
Les eamér » des P. T. t 
r A peu près mu tas m n H « l é # f T . T. 

ient décidé la grève M fejnan- ent 

• H é * Mai adhérents 
ree avoir 
peu près 

laquelle, après avoir 
•iveétait à 

ont été te-
I l'Avenir de 

de« eaasaaedes 
••ot. de Mate. 

oui avaient 
déserté les atelMaV 

Le Syndicat a M 
une circulaire dans 
constaté « que la gravi 
générale », il ajouta " 

Deux réunions 
nues, à t heures 
Plaisance, sous, 
Oaillot, da ' 

II» furent^eaejBJBaaa* #enthuu4aaaMB>0>(i « • 
calme. Hommes «t femmes 7>nt décidé de ne 
rentrer a. leurs ateliers, d'accord avec leurs ca
marades des lignes, que lorsqu'il* aurunt l'as
surance de pouvoir discuter r W a égal avec 
une administration moins autoritaire et arbi
traire que celle de Simyan. «t jane pas un 
d'entre eux ne sera victime de fa répression 
gouvernementale. 

les aalnUats ne travaillent pins 

leur service «t. fie ce coté, le mouvement 
gréviata dn ce psraonatal s'accentue chaque 
jour davantage. Aux taota départs poaUux 
d'hier mail*, à ta g * » aamWLanare, paa un 
seul ambulant ma s'est présenté à l'heure 
réglementaire. On a procédé comme la 
veille, en tartant partir quelques sacs dé
partementaux, laissant M I directeurs ré -
etanawx la soin de preoéaar au tri pour 
leur département. 

A sa gare «'Orléans, ii y a S04 défections 

Knù las aantailanta, c'est-à-dire presque 
t ta personnel. La gare de Lyon, la gare 

da l'Est et la gare Montparnasse n'ont pas 
vu un seul ammisant à l'heure des d é 
parts des wagons postaux. Ce sont des sol
dats qui assurent tant bien que mal le ser-

A ta gare Meuapariiasas. trot* 
aast repris saur service kisr aoir. 

Les salariés de l t u t 
ix grévistes 

" eVteVf Oit POêTIBM OtrâMT LA CHAUHE 

U gcrutia de Balance 
' * * Ê M B f t s î 

métptur ramena^ 

Las délégués dea QfgaBsaalineai 
tas au CflanUA central peur U défense du 
droit svndicaT des salariée de l'Etat, con
voqués d'urgence par leur bureau, se sont 
réunis, hier soir, a 7 heures, dosa la salle 
da rEgtfttatra, f», rue Bambre-et-eniuse, 
pour preaMfr* «M «estaiea» au sujet de ta 
grave des paai i sm 

Après un éelssjage de vues sur cette qoes-
tien, Ua asti antapte l'evdte «ta tau» auiyamt : 

Le Comité castrat «a «sienne da droit arasa-
eal, u«ns sa atone» du 19 mars, 

Après avoir examiné la situation créés pat 
la grève «e» ». T. T.. 

Considérant que ce puissant «t admirante 
saauwmant de aévoKe eaatta t'arbèUaira admi
nistratif eqgagje de la façoa^ la pins étroite la 
sotidertté de cane les tfavallfenTS 
et en particulier dea salariés de r 
servies» a%*«ae.,d0a* les intérêt» nant tourna-

*en appui moral tt effectif aux csmsitias* «il 
lutte, en «nn notant U$ organisations adhérentes 
« r a i > osi pas» «M -
i—r» si a—li istawar. a» 
d'un 
biles, 
teur 

général 
t et «es 

mouvement général, al les pouvoirs pu-

aasaa, ea Saiits ««a eaaaasadaa aaaslsta as estas 
actuelle . 

ment lié. formera un Comité de vigilance chargé 
d'organiser di 
festations fa< 
t a n la et 

le >lm bref délai les 
aouastsatioas tua 

Les employés des ministères 
. L'association des fonctionnaires du mi 

nistère de la Marine a adressé la lettre 
suivante au président de lTaiidfi'ûes asso
ciations professionnelles du personnel des 
ministères : 

Paris, le 19 mars 190». 
Monsieur le i président, 

ces faits de favoritisme qui as sont pro
duits dans l'administration dea liste» et «si 
ont provoqué la grève des postiers têiaeV 
gnent, une fois de plus, de la nécessité de don
ner aux fonctionnaires les garantie» auxquelles 
ils ont droit pour leur avaaeeaaent. 

Nos intenta nnmadiajn ssas en Jeu et u 
estent plus lésos 

'sut ataT Jsiaaji'is». C'est pour nous 
a de anapaat psefeastiaaaiili on 

devrait comprendre que le vote d'une loi 
écartant tente mesure exceptionnelle, loi si 
longtemps promise, mettra seule On a des 
difficultés toujours rjoaisseates et évitera 
pour l'avenir dea crias» essssr» glu» graves 
que celle d'aujourd'hui, 

Notre association estima que le moment est 
vena de réclamer encore une foia ces garan
ties aux pewetf» nenaics et «a «saasaaai 
la Chambre ta unes S rostre en' J>njr an la 
discussion du statut des fonctionnaire». 

L'Union des assoeiationa dea miaistères, qui 
représente rsuisintili du parsonaet «as adnaV 
niattasluu» sssjuslaa. «et*, tao tre avis, prendre 
vjnitiaUve de cette, démarche. Nous,.vpm ^de
mandons, en 'cWasvqueneé, de réunir d'i 
le Comité'de r Union pour en Uélibéi 

La mise en demeure 
Las dama* téléphonistes actuellement an 

grève ont foutes trouvé, ce matin à leur 
domicile l'avis suivant : 

« Mademoisel'r>. — Si, dans vingt-quatre 
heures vous n'avez pas j ustilié de votre 
absence, voue pourrez vous considérer 
comme suspendue de vos fonctions.— Le 
chef de bureau... » 

Nous pouvqne ajouter que toutes les 
dames employées qui ont pris une part 
active au mouvement gréviste ont reçu, oe 
matin, leur avia de révocation. 

Tous tas facteurs d'imprimés et des let
tres qui se sont joints au mouvement ont 
également reçu une mise en demeure 
U avoir à reprendre de suite leur travail. 

dam I* ffouveraf-
et ta péta dons h 

de* poètes et ékt Ulétramhe* 
yatnt les noms dePejapuas* qui 

* * Ont votî contre : 
MM. Abel-Bernard, Albert-Poulain. Aldy. 

Alaanndre-Blanc, Allard, Allemane, ArfAnabaiié 

BaTTnîav Bnaty. Baudry d'Asson (daî, Beaa-
regard (PIMt, Badouce, Berger (Oeargea) 
(SHne), Berry, Betdune, Bicnalmé <ammff, 
Biétry, Blaeas (duo de}, Boissieu (baron de), 
Bouw*on. Beurélv. Bewvari, Si mus (Jules» 
Louis). Briadeau. Buisson. 

CabnH. Gadenat. Carlier, Charles. BenoUt. 
Charputier. Q|autter», Oatal WUCreén (A«ey-
ronX Coefiln (Deays), Constans (Allier), Cons
tant (Gironde), Cornand, Coanard. Coueanen, 
Coûtant. 

Dejeante, Delahaye, Oeleasaé, Delorv, Devéïe, 
Dior, Ooumar. Dubois, Duoaroage, Dufour Uao-
ques), Dumoat (Dréme), Dupourqué, Durre. 

KdMIe Chauvin, nstourbellfon (marquis de 1'). 
rarmro. Ferrette, navet, nayetle Pontalnes 

(de), Pores* PououaV Peuraier (Praneois), 

GMfnartttaioel (de), Oamard (Jules), Oalotn, 
Oauvin, Gérard (baron), Ohesqulére, Gtmrax-De-
fermon, Goniaux, Qonldeo de Traiaaan (oomte 
Le-), Oauoanîir, oœsde. 

Hs^noet (eetonal du). René à*»). 

Jacquey (général), Jaurès, Jely, Juigné (maî>-

La Perrennays (marqni» de), 1 
meadin,. Lanlnlaaia (loatai ee). 
CrUeust ne). Lasle», Lasaail», Lavri 
Lebouoq, Ledfn, Légfthnus. Legran< 
Leaoir, Laroy-BeauOen, Liaaon, La. 
Ferri *•>. 

Magnaud. Mariettaa, Marks. Maorlee ansdét, 
MaurTee Spronek, MSRn. Métier. Meaatmy, Mt-
enet (Henri), Mflttvoye, Montaign (marquis de), 
MonU «e ftèné <4e). 

Nleotaa, 
Qsaota. 
Pastre, Paul .Brousse, Pelletaa. Pérès. Pense-•tsar de), 

Baaaet (de), BaaHaa, Bjealbn, Reebe Uulea), 
Rognon. Rohan (duo de). Posent» (marquis ne). 
Renanet, Rosier 

tavary de Beauregard, Selle, Sembc|, Sévère, 
"Chivrler, Tournad». 
Vantant. Varenne. Vigne. vuiebols-Mareull 

{vHsosste de). 
Waîter, WUlm (Albert). 
Zévaès. 

Se sofli ânstaniis 
MM. AFfeot. Aurfol. 
Bansard des Bois, Barres, Berteau*, Billet, 

Berrei, Boogare (Ferdinand), •ougere (Laurent), 
Brisson, Bussat. 

Cachet. CaateUane (oomte Boni d*j, Cére 
(aVnue). Aantard, «Cftautemps (WBX) CSavbfe). 

Pelai»sas, Pua-mais (Obafle-fl, TMapfiS, T>u-
binL Dussent vCbariea), Durand Joseph). Do-

Ëtoterend. 
Fiaidn» (OslvaaVwT, rTantttn CYcmnet. Folle-

viHe «e anmorat. 
OPrard-Varet. Girod, Gedard (JusUa). Oon-

fatlMtfron (deî. Gourd, Groussau. Orouasat 
CPasehai;, Guyet da VlUenenve. 

Hxitnr 
Le Comité, Béeldé à suivra aUenttvament et Leblanc, Lefas. Lévls-Mirepolx (comte deK 

sana^rejftana jps Jaaajnnta. de asUe grève à m- j i n i n enasssj «a). Miiaslf i , sntaaé. Mata-
quasar ss sans UBST* sanMnssnnnsras est innnse- rand, Mun (comte de). . -— -

Néron. 
OUtvier, Oataoy foamu de). 
Plnaklt. Ptau, Ponaot. , 
Régnier, Rellle Jbaroa Aaédéa), Raille, (ba

ron Xavier), Rudetst. - -
Suchetet. 
Vaxeille, VMoa, VloUette. 

Etalent absents par eopfi: 
•MM. Adigard, Amodru. ArpsKèe. AMaaa. 
c filgabn, BouetoL. . , .; • 

Castelnau (de). Chenavax. Chion-Ducollet. 
Dalimier, Dauthy, Delaunay, Dion (marquis 

de), Derveloy, Dudouyt. 
, . < ^m^B-^.y• U - • a 4 M ^ 

_ tadet. 
juter. Laurent, Leffet. LeroHe. resaga. 

Levet, LoènfUy. 
Maille, MousUer (marquis de). 
Paul-Boncour, Peureux, Pins (marquis da), 

Pllohon. 
Rajon. Batlâsanud. Renard, Résine. Boy, (Cna-

lenie-Infsrlexara). ** • — 
Psn a slil 
Veber, Vllllers. 

La grève en province 
On est pour ainsi dire sans nouvelles da pro

vince. Aucune dépêche ne parvient. On sait 
néanmoiaa qu'à Brest la grève générale «es 
poites a été déeaarse. 

A Borne» M», ee aaafcaa, le service télégraphi
que avee Paris a^nBjsnnpa: Ptosieurs t » sut été 
rétablis. 

Le service postal continue à être nui. 
On n'a rem aras ans rien oe matin. 
A Saiat-BftattnV. dans une réunion qui s pris 

tin • une heure au matin, à la Bourse_ du trg-
une réunion qui a pris 
"" k la Bourse du 

ats des P. T. T. ont vaii, les agenta et anus-agents 
voté la grava -a*Meaa» psni < 

Malgré le vote de la grève, les services pos
taux et télégraphiques ont continué dans la 
maUnée. 

A Limoges, 200 agents ont déclaré se soll-
dans**r avoc Ipurs camarades parisiens et ont 
pris rengagement de les soutenir moralement 
st pécuniairement. 

Belf'U't est toujours sans communications 
posUles télégmpiiiquus et téléphoniques J. 
Paris. De eralnte de déprédations la troupe 
garde, baïonnette au canon, les cabines de con-
centraUon d où le réseau souterrain redevient 
aérien. 

A Charleville, les postiers du bureau de la 
gare n'ont pas déclaré la grève mai* ils ont 
refusé d'aller travailler dans on autre centre. 

A Dijon, les agents doivent se réunir demain. 
A Besançon, les agents des P. T. T.. réunis 

au nombre de 74, ont voté un ordre du jour 
« déplorant le préjudice considérable causé 
su commerce et au public par l'interruption 
des divers services de l'administration des P. 
T. T., et regrettant la suspension du travail, 
mais l'excusant, car elle fut rendue indispen
sable par les circonstances. • 

Les agents, bisontins ont, en outre, adressé à 
leurs cainarauies de Paris l'expression de leur 
sympathie et la promesse de leur aide morale 
et pécuniaire. 

* 
Le* postiers de VersnOftS, réunis hier soir, 

ont décidé de ne pas transmettre en province 
les télégrammes venus de Pans. 

Depuis deux Jours, lej dépêches de P.ir's 
pour l'Ouest étaient apportées à la rjcette piin-
ftU>iU*i 1*1 V.'ftcsriiiî*'* 

L'aspionnaqg à Vardun 
L'affaire d'espionnage da Verdun appa

raît eorxune très grave. 
On sait maintenant que des soMsts M 

sont laissé corrompre par de misérables 
îndividua auxquels Us ont livré des docu
menta dont te valeur n'est pan niable. Le 
mal est réparable. Heureusement, et déjà 
tas officiers chargés ^'élaborer les plans 
da ta future mobilisation travaillant à en 
effacer les conséquences. 

Henri Cornet, S» ans, originaire de 
Nantes, et Eugène Rumède attiraient 
eues e«x de jeunes soldats pour obtenir de 
leur naïveté des renseignements qu'ils ven
daient aux Allemands. 

Les parents de Cornet sont de pauvres 
roulottiers qui, d'un bout de l'année à 
l'autre, vont de village en village et ga
gnent tout juste de quoi ne pas mourir de 
faim en exploitant un manège de bicy
clettes. Après avoir fait son service mil i 
taire au 4 bataillon du 91* de ligne, & Ver
dun, Henri Cornet, qui avait fait la con
naissance d'une demoiselle Alice Pioret, 
vint s'installer, avee elle, 4 Balleville, 
bourgade située à 2 kilomètres de la ville. 

Actuellement, ils habitent au rez-de-
chaussée d'une maison en briques, tout en 
longueur, sorte de caserne divisée en une 
multitude de petits logements qui abritent 
des ménages d'ouvriers et de journaliers. 

Un jour, Cornet dit à un soldat de ta 
6* section de l'intendance : « Dans la pièce 
où vous travailles, il y a une armoire, et 
dans cette armoire, il y a une enveloppe 
cachetée... Ah I... cette enveloppe, si vous 
pouviez me l'avoir 1... Je vous donnerais ce 
que vous me demanderiez... Elle contient, 
en autres renseignements, l'état da in ré
partition des vivres en campagne... Tâchez 
d'avoir cela... » 

Le soldat promit tout l'on ca que voulut 
et livra l'enveloppe. 

La police, qui filait ces Individus sus
pects depuis quelque temps, les arrêta. 

•Cbrnet n'a pas enrore po expliquer la 
provenance d'un billet de 1 000 francs 
trouvé sur lui. L'autorité militaire a, de 
son côté, ouvert- une enqùére," afin de re 
chercher les soldats qui ont été en rela
tions avec Cornet et Rumède. L'un d'eux 
a été mis en prison. D'autres sont sur le 
point du 1*» suivre. 

Naturellement, l'autorité militaire ne 
donne aucun renseignement à ce sujet, et 
ce silence contribue è rendre plus intense 
encore l'émotion de la population ver-
dunoise. 

Lettre éj'Autrhjjj» vers de son chemin. OiiT'ff"flr'** laisse con> 
prendre qu'il est sénUéu h ta peu* à tout 
prix encourage les esnMpMaaV tfui con
duisent à la guerre, tftsttaq-M (»•«*» com
prendre qu'il ne ses» ajejulliaiM «jeta Jnsqu a 
un certain point érfeaMaMrJn tas taéîiétives 
dangereuses: le Vfaté anPvlattar de ta paix, 
c'est lui. Notre fMvWnem'sjBl • parlé à 
l'Europe comme « a i éputé de la gittehe à 
un concours agiantle départemental. U n'a 
pas servi la é s n V é s kl paix, son atWurie 
de rentier peureux n'a inspiré que du mé-

«is à c«ux qui comptaient sur l'appui da 
Fransu, et de l'audace à ceux qui M sent 

toatés d» p fo t t er de son aWfcaarSn. Re* 
maie gewtttf 

Quant à l'amitié de l'Autriche, elle est 
un leurre auquel peuvent seuls se pren
dre àt» politique* Ignorant ce qu'est I*Au-

Yienne,, ta 17 rnasaV 

U ee0*Vt tu/ttro-strba — e°oêl^ttmi 

k •tJutioo ne saurtlit étr$ aj«9Mé» 
— Erramants eu ajouvtrnmmii 
fraêçth ~- La prtfxU du p*i*tian 

do h poix -a- L'amifiitttrêtkttiénna: 
ce qu'alla pourra être un Jour; ce 
fu'alh osi mainhnan* 

Lu cris* orieutaîe a trévPrté tant dej 
phases depuis otaq mois, que je n* crois 
pas énoncer un fait particulièrement 
émouvant en signalant son entrés dans une 

tJ^na7êetméC%^^f^^h'a f 

One expédition au pâle Hord 
Leé membres du Comité de l'expédition da

noise au pôle Nord ont décidé d'envoyer à 
bord d'un yacht à vapeur, une peUte expédi
tion sur la cote nord-est du Groenland, dans 
le but d'entrer en possession de certains croquis 
et des agendas déposés par les membres d'une 
expédition précédente. 

Les plans ont été préparés par l'explorateur 
polaire Ejtiar Mikelser qui prendra probable
ment la direction. 

Composée de 7 membres, elle doit, en juin 
iycj partir de Copenhague ou elle sera de 
retour dans l'automne de i'JtO. La dépense 
prévue est de 45 000 kroner. dont la moitié 
versée p-c les membres du Comité. On attend 
l'aulr» <le I FI.L 

avant la solution, c'est-à-dire avant la no
tification définitive de ta paix maintenue, 
ou de la guerre déclarée. 

Les raisons propres 1 fais* dnutar éMta 
prolongement nouveau des incertitudes 
sont saulUpU». 

D'abord, d la Serbie rs f tee ta re 
pense «cerf ravaWMn hti a prescrit les 
termes, on ne voit plus par quels prétextes 
celle-ci pourrait Justifier u a nouvel ajour
nement : son) prestige souffrira tt ; oa croi
rait que le courage ou ta constance lui 
manquent. Secondement, ses préparatifs 
•ont terminée: elle est prête à l'action 
contre ses faibles veiaina des Balkans; 
mats elle est prêts) aussi pour ta on» d'opé
rettes» plus vantes, sur elle a tira parti du 
•ressuie d'un parti serbe pour achever ht 
réfection totale de non armement; elle 
a m e n é prolongé, de parti pris, la crise 
pot» s'assurer le teams et rargent néces
saires a ce vaste travail qui est mainte
nant fini. D'autre part, ta mobilisation des 
troupes concentrées, soit sur te territoire 
annexé soit Sur ses confine, lui dévore ua 
deflai-aaUtMn. par Jour, déperdition «ont U 
est naturel qu'on désire la fin. D'autre 
part encore, l'Autriche est persuadée que 
ta Russie ne peut pas prendre les armes. 
Enfin, l'empereur, qui dut modérer lés ar 
deurs de rarchidiïc François-Ferdinand 
en automne, a manifesté que sa patience 
s'épuisait Et eu peut ajouter que ta saison 
déjà améliorée permettra de faire cam
pagne sous peu de jours. 

Voilà tout ce que peut dire un intermn-
teur renseigné, mata cotuteieuernox. Oa 
n'attendra pas plus do quinze jours la solu
tion da problème dans un sens ou dans 
l'autre. -

L'attitude de ta Franco durant celte crise 
a été uh sdjet d'étonnement pour le monde 
entier. 

tt y a juste un an, quand ST. rTAerenlhai 
proclama l'entrée do l'Autriehe-Hongrie 
dans ta vie internationale active, en dé
cidant ta création du chemin de fer de 
Mitrowitza, la France accueillit le projet 
de mauvaise grâce, et parla ta même lan-
gage que le groupe des puissances amies ou 
alitées i aa politique fut française. Q u e l 
ques mois pfiîjrterdT on Ta vue passer' dé 
libérément dans le camp austro-allemand 
dont elle, n'est pas encore sortie. L'action 
gouvernementale française a, du reste, été 
efficacement servie par la presse de Paria 
qui s'est, en général, montrée plus autri
chienne que l'Autriche elle-même, et qui 
persévère aujourd'hui dans ses errements 
en cachant soigneusement au pays le mou
vement d'indignation déterminé dans toute 
l'Europe non allemande par ta conduite 
de nos affaires étrangères. 

On peut dire que, dès maintenant, notre 
réputation de loyauté est perdue dans toute 
cette Autriche slave qui était animée de 
sympathies si yives pour nous; elle n'est 
pas moins compromise on Russie et en Ita
lie; elle souffre une atteinte irréparable 
dans les Balkans et en Turquie. La Tur
quie, ea particulier, rentre noua ta direction 
germanique du dualisme austro-allemand. 
Quant aux Balkans, ils sont guéris pour 
longtemps du désir de s'exposer pour la 
France. En effet, quel a été le point de dé
part ds l'antagonisme austro-serbe? Per
sonne n'a le courage de ta rappeler en 
France, parce que ca souvenir serait une 
honte pour nous: l'inimitié du grand em
pire et du petit Etat a commencé & l'oc
casion de l'affaire des fournitures que l'Au
triche disputait à la France, et que la 
Serbie a refusées à l'Autriche, après avoir 
résisté pendant deux ans à toutes les me
naças de son puissant voisin. 

A cette époque, ta Franco ne qualifiait 
pas ds folie l'obstination des Serbes; elle 
na traitait pas ces Irréductibles de per
turbateurs de la paix européenne, ni de 
fanfarons, ni de Tartarins. Elle admirait, 
au contraire, leur fermeté; elle l'encoura
geait ouvertement, et ce n'est pas outre
passer tas limites de la vérité que d'affir
mer que si ta Serbie s'est trouvée engagée 
contre l'Autriche, c'est à cause de nous et 
par notre fait. On no peut donc s'empêcher 
de découvrir dans ta contraste survenu en
tre notre attitude d'alors et celle d'aujour
d'hui, non feulement une brutalité abso
lument incompatible avec la manière d'être 
de notre nation, mais tous tas éléments 
constitutifs de la forfaiture ta mieux ca
ractérisée. Ceci soit dit pour rendre hom
mage à la vérité, dont les droits passent 
avant ceux des Impériaux de Vienne et de 
Paris. 

Si nous recherchons les motifs déter
minants de cette politique du gouverne
ment français, nous en apercevons deux: le 
maintien de la paix et l'amitié de l'Autri
che. Malheureusement, ils sont aussi i l 
lusoires l'un que l'autre, et, par consé
quent, hor3 d'état de compenser le préju
dice que nous causera la mésestime de 
nos alliés, amis et clients européens. 

Le maintien de la paix est le grand argu
ment qui a couvert toutes les mauvaises 
actions commises par les serviteurs fran
çais du Ball-Platz de Vienne. Or, la paix 
n'a jamais été plus menacée qu'à l'heure 
présenta, et ce résultat démontre à lui seul 
l'inanité de l'argument. La spéculation de 
M. d'Aerenthal reposait uniquement sur 
l'aversion générale de l'Europe pour la 
guerre; il a abusé de cette disposition; mais 
il aurait sans aucun doute ajourné ses 
projets s'il avait supposé que deux puis
sances au plus pussent se mettre en tra-

nctuelle, il 
da peuple 

Les dépi 
"'foie en fa1 

•teht à leu 
au jrouvei 

MM. Ebi 
haute salis 

reçus dana « la grand l'espoir d'être 
monde ». 

Je crois bien que l'Autriche pourra de-
vaertr on Jour ralliée de la France; mais 
il faudra que le temps et la marche natu
relle des choses 'transforment radicalement 
os paya. Il faudra que ta majorité slave 
l'accroisse encore fortement aux dépens de 
ta minorité allemande; il faudra que tas 

.Slaves puissant sortie «ta leurs querelles 
locales et régionales avec les Allemands et 
se fassent une politique à grandes lignes, 
car, aujourd'hui, ta aoantaation d'un Juge 
de paix de leur tangue tas préeecupe plus 
que M système des alliances européennes; 
il faudra que les Polonais sa décident à 
prendre taure inspirations dans leur paya 
et non plus dana ' lot antichambree de 
Vienne; fl faudra enfin que ta dynastie 
tienne compte des transformations noeam-
plîea, devienne l'expression visible de. l'Au
triche telle qu'elle sera, et cesse de se con
sidérer comme u n sultanat germanique au 
milieu des barbares. Cela se verra dana 
cinquante ans, peut-être. 

En attendant, nous avons devant nous 
non pas une nation, mais Une sorte de Con
seil d'administration gérant comme il lui 
plaft trfte vaste entreprise. Ce Conseil, 
composé de la dynastie, du haut comman
dement militaire, du haut fonctionna
risme, des hauts_ dignitaires, s'appuie sur 
l'Allemagne, le seul État dont l'alliance lui 
sert preoieune, ta seul dont il redoute le 
mécontentement. Ghoroher l'amitié de 
l'Autriche, c'est chercher à M séparer de 
rAllerrraghO : ni l'Autriche, ni rAltemagn*. 
fie s'y trompent. Or, comme Jamais l'Au
triche actuelle na se séparera de l'Alle
magne, auionnqate s'évertue à ejagnar ses 
nonnes grâces se propose des affronts que 
l'Autriche saura rendre éclatant» peur 
complaire à son alliée. H fallait, nous, res 
ter fidèles aux nôtres et observer v i s -à-v is 
de l'Autriche ta'seule atitude qui soit cfln-
vettable : une attitude extrêmement réser
vée, froide et digue. 

Heureusement, u n souffle nouveau sem
ble animer depuis quelques jours la presse 
de Paris. Il est peut-être trop tard pour 
restaurer la confiance et l'estime là où 
notre gouvenanartasit tes m « S i m i l i p mais H . 
est Peut>*feJ'<eriê9r^Henïip¥^^^ 
cette posture de dupé vouée- i ta dérision, 
rôle que la France a trop longtemps joué 
v i s -à -v i s des ironistes dédaigneux de 
Vienne 

P. 

Éevoir <ies représentant» 
l a loi for tas ranrues. 
êques ajoutent Quo teur 
ta loi ne touche aucune-

d'oppoetatea vie à via 

et Chiari expriment te 
des partis arlfemands de 

laisse entenfire aux 
aincus et peut-être 

^gyers ; il fait appel 
o valoir à la dernière 

euré à Belgrade, avec toute son énergie, 
son influence en faveur du maintien de la 
paix. 

Le minisire de la défense nationale, 
M. Georgi, « t a e s s o r t i r que le vote de la 
loi sur les reerties est d'autant plus grave 
qu'à se ntomeiTt las yeux de toute l'Europe 
sont dirigés suc l'AuUiahn Meenjrie. 

La loi sur les recrue» est adopl 
M9 voix contre 103. 

La conférence 
A la communication faite par l'Autriclie-

Hongrie aux grandes, nujssajicea, l'Ansle-
terre a répondu aa dftnMfU acte o% prono-
cole, avec dès t a s e f v e l J g b Jes âerlateVis 
éventuelles de la connsrenc%. 

La Russie a répondu en confirmant la 
nécessité de la réunion d'une conférence 
et ses dispositions pour «'entendre avec 

LTurne t Wff remarquer que, par suite 
de l'accord austro-turc, de l'accord bul-

§aro-turo par l'entremise de la Russie, et 
e la dernière note serbe aux puissances, 

la question de ta conférence est désormais 
mure, et elle en a tracé la programme. 

le» projeta «e loi/ 
met un discours 

»u ca» «a le pintes saaepJéreft Uns 
fieté ou un» regenoe étrangères, ' 
ultérieur» est ' 

soptée par 

Les affaires 
d'Orient 

L e s 

Lm détente s'aocentue 

cercles diplomatiques de Vienne 
constatent qu'une sensible détente se ma
nifeste dans la situation internationale ; ils 
envisagent que de nombreux symptômes 
existent, laissant espérer encore I'aplanls-
sement pacifique du conflit austro-serbe. 

La Neues wtener Abendblatt estime que 
la situation permet trois prévisions : ou 
bien Isa puissances n'arrivent pas à une 
entente au sujet d'une proposition précise 
acceptable, et les choses suivent simple
ment leur cours ; ou bien l'entente inter
vient et produit son effet, et Ta Serbie 
donne) à l'Autriche-Uongrie la déclaration 
désirée et la paix est sauvée : ou bien ta 
Serbie n'abandonne pas son attitude mal
gré l'entente dea puissances. 

Aujourd'hui on peut seulement dire que 
tous 109 Cabinets s'efforcent de. trouver ta 
formule pour le maintien de la paix. 

Cette circonstance permet d'envisaver là 
situation plus satisfaisante maintenant. 

La Wic/ier Allaemeine Zeitung a'exprime 
dans le même sens, ajoutant que l'action 
pacificatrice des'puissances rencontrera les 
dispositions les plus conciliantes da 1 Au
triche-Hongrie ; aujourd'hui les disposi
tions de ta Serbie attestent une légère ten
dance à l'amélioration. 

Pourtant la situation sera seulement 
tirée au clair par la réponse da la Serbie à 
la nouvelle note austro-hongroise qui sera 
remise au gouvernement serbe par ta 
comte Forgasch seulement mardi ou mer
credi de la semaine prochaine. Cette note 
sera conçue dans une forme absolument 
diplomatique, mais ne laissera aucun doute 
à la Seroîe que rAutriche-Hongrie de
mande une réponse précise et non équi
voque. 

D'autre part, l'envoyé spécial du Daity 
Teleo+aph à Vienne, porte-parole quoti
dien de la Ballplatz, télégraphie à son 
journal : , . 

« Il semble que pour un Instant la f u 
reur belliqueuse des Serbes S'abat. Profi
tons-en pour déclarer que l'Autriche tient 
en réserve à fiatention de ta Serbie une 
conçe"ion économique de ta plus haute 
importance, propre à être apprécié'} ù sa 
juste valeur par le plus borné des paysans. 
Dès que les négociations seront entamées, 
l'Autriche en développera la nature, mais 
iusaue-là. pour ne pas donner l'éveil à de 
màucieusea interprétations, elle s'ab
stiendra. • . • i . 

„ Qu'on le sache, pour maintenir la paix 
européenue, l'Autriche-Hongrie est prête à 
de nouveaux sacrifices, mais en tout cas 
il faut que l'incertitude actuelle dispa
raisse. On peut assurer, sans crainte de se 
tromper, qu'à défaut d'un règlement pa-
riiiaue antérieur, an règlement par l'épée 
interviendrait le jeudi 25 mars, jour de 
l'Annonciation. 

La M dos roeruos 
i la Chambra autrichienno 

A Vienne, ta Chambre des députés dis
cute la loi sur les recrues. 

Tous les orateurs, sans distinction, e x 
priment le vœu et leur confiance que la 
paix sera maintenue. 

Tous également, à l'exception des socia
listes et des Tchèques radicaux, déclarent 
qu'en présence de la situation dangereuse 

Petites dépêche» 
Le médecin de la prison où est enfermé 

M. iopenxtiîne, ex^lwf 9u département de la 
police éU ministère de l'Intérieur, oertifle eue 
M. UpohkMaa est atteint du diabète et d'une 
maladie de la main qui l'empêche d'écrire. 

Le *orhesfJoDd*tt du ffoeosï *>*jn*â t féné-
ran dit qn», répondant aux rsnt teintants de 

Son 'a^ïaSohsmutlon^ettf^lnîpo 
tous ses efforts tendront & maintenir son propre 
pouvoir. Il a ajéute quai BpaSiaiaH à la réou
verture des bazars la gueule des canons. 

On mande ds la fronaere afghane qu on 
aurai» découvert un eatasta» ayant pour objet 
d'assassiner l'émir, le prince héritier et d'autres 
personnages roj auv 

Oe nombreuses arrestation» ont eu lien à 
Kaboul et a Gallalabad. • 

Un Imprésario de Moscou aurait enrClé à ans 
frais un détachement d'acteurs qui «'offrent & 
servir en cas de guerre entre l'Autriche et la 
Serbie. 

é>. 
.On mande d'Elonla que lundi, des Bédouin» 

ont détruit le chemin de fer du Hedjaa eatre 
Boumta et Dèr-HanT et ont emporté les rails. 

Pour rendre effectif te retour de don Miguel 
de Bragance dans la famille de Portugal, il 
faut que le Parlement révoque la loi de ban-

U ministère de 1 luiàrieui de Hallanéta. en 
déposant sur le bureau des Chambres réuni»» 

Çâ et là 
• * a» . . , . . . • 

Une conférence 
de Mgr Baudrirlart 

Mgr BuwdreHart, recteur de ÏInsUtvt ca* 
thélique, à parlé keet à ta Société des eoni 
firentes de Frédéric Olontfm. 

L'orateur a montré la jeunesse vaillami 
ment chrétienne de ion hères, directeur t 
jamais béni du l'enivre nais'ante des Con* 
féretices de Saint- VénOtUf de Paul. Il en i 
cordé la Oie toute oanooêfée au bon cembai 
pour la cause catholique. Il en a évoqué U 
mort, sublime « tanésn «te fouf son ëtPe i 
la volonfé divine. 

lie succès de Mgr Baudrillart a été trèL 
grand. 

Le port du Viatique 
Le Conseil d'Etat vient de décider, à pro-. 

po» «"Un pourvoi formé centre un arrêt 
du maire - de Salnt-Florent-de-Niorl 
(Deux-Sèvres), que te maire, agissant 
e émane chef de ta notice municipale, fia 

ItSaiom^ttuti%$$*"" ^ * " port du Vinsinua lorsqu'au 
cun motif tiré de la nécessité de maintenir 
l'ordre pur ta voie publique a» peut ette 
invoque. 

C'est ta confirmation de ta jurisprudence 
de te haute assemblée, en matière de coa-i 
vol religieux. 

MoiiTeine&t de Fiction U&érale 
néunfertg tfe ft sentaitre 

Conférence publique et contradictoire % 
Beaucaire, La Seyne, Salon, Aix-en-Pro< 
venoe et Marseille ; orateurs : MM. Dotes! 
VlUenaao et Saint-T vas. 

Au PuV (Haute-Loire), H. Louis Hébert, 
A Bief-du-Fourg, Mignuvillard et Cen« 

seau (Jura), M. Lamy, conseiller général, 
président du Comité départemental. 

A Fraroz. Arsure et Giflois (Jura), M. Jo< 
seph Jacques. 

A Noieray (Jura), MM. Milcent et Lama, 
conseillers généraux, et Joseph Jacques. 

A Atbta et t Fiers (Orne), f . Marc Hum* 

NOS AmfS DEFUNTS 
j i sus , MARK, joacra 

t «nstnalsniie. i tuas «Vf* 
M. l'abbé Désiré Pihna, W ans, à 9etnt*Oei« 

jnala-da-Crloul» (Calvadoe). — M. le D* Joseph 
fjegeofge. à Algueperse (Puy-de-Dome). «S ans, 

t NOS A 
itaui 

Un*, i «a» et 

Informations du soir 
La grave des P. T. T. 

an Tivoli 
Las sous-agenU des postes ont tenu, ce 

matin, un nouveau meeting au Tivoil-
Vanxhall. Un millier de /acteurs y assis
taient. Les femme» étaient moins nombreu
se» que. de coutume. 

M. Subra prend ta premier la parole et 
annonce qu.il a reçu des nouvel les de pro
vince par les délégués des diveraee sections, 
arrivée cette n u i t 

Toute la vallée du Rhône est en grève ; 
toute la région du Nerd et la Bretagne le 
sont également. 

tl déclare que le vote do confiance de ta 
Chambra constitue une nouvelle reprise, ai 
possible, de ta grève, car( depuis long
temps, elle est générale. 

M. Aubray, des ouvriers dea lignes, vient 
déclarer que de nouvelles recrues ont été 
faites, ce matin, en raison même des men
songes apportés par M. Bartbou à ta tri
bune de fa Chambre. 

L'ex-sous-agent Grangier vient à la tri
bune et commence par affirmer qu'il a vu 
sans surprise, et peut-être avec joie, la 
Chambre continuer l'œuvre servile qu elle 
a entreprise et lécher les bottes de M. Cle
menceau plus bas encore que de coutume. 

— On nous demande, dit-il. de rentrer 
dans le devoir, mais-que ta Chambre com
mence à faire le sien. 

Abordant ensuite le fond du débat, il 
constate que les facteurs des lettres ne sont 
pas teus en «crève et demande des sanctions 
contre ces modérée. 

i e sabotage des fil* 
serait-il l'œuvre da gouvernement 7 

A .ee moment, M. Poron. secrétaire dea 
'ouvriers des lignes, l'homme de-ta situa
tion, comme on ,1'appelel chez les postiers, 
arrive dans la salle et est longuement ac
clamé. 

U monte aussitôt à la tribune et s'expli
que nettement sur la question du sabotage 
et sur les affirmations apportées à ee sujet 
par M. Barthou, hier, à la Chambre. 

— Je proclame hautement, a-t-ll dit, qu'une 
maladie s'est abattue sur les fils et que cette 
maladie M. Simyan. tout médecin qu'il soit, est 
impuissant a la guérir. 

M. Barthou a oit h'er que las ligne» ont été 
coupées, ti a dit malheureusement la vérité, 
47 lignes du Nord ont été coupées à la Brlche-
Saiat-tienls «. Par qui f Je l'ignare, mais ja 
plains les malheureux qui se sont livrée k 
cette triste besogne, s'U est vrai que quelqu'un 
d'entre nous ait eu cette minute d'aberration. 

Une enquête va être ouverte par moi-même 
Nous établirons les responsabilités et s'il est 
vrai, comme on l a dit, que cet acte de sabo
tage ait été commis par ordre et sur des indi
cations précises le publie le saura : Je m'en 
fais fort. 

• Il est inadmissible » que • l'on sabote Ma 
lignes-, U est Impossible que cela se fasse. » 

'i7 lignes ont été coupées et celles-là Je me 
•uis offert à les réparer. Ce matin même J'ai 
eu une entrevue avec l'Ingénieur des services 
techniques que j'ai prévenu de mes intentions 
et un délégué vient de partir pour Lille avec 
mission de demander a,ux ouvriers grévistes de 
procéder à la réfection des lignes coupées 
et de rentier ensuite dans leur permanence. 

Différents orateurs parlèrent ensuite. 
Le président donne communication des 

souscriptions qu'il a reçues. Des subsides 
ont été notamment envoyés par des em
ployés de la préfecture de la Seine. 

Puis, après le vote d'un ordre du jour ac
clamant la résistance, on se donna ren
dez-vous dans la même salle pour cette 
après-midi, 3 heures. 

Les sanctions 
On avait annoncé, dans l'après-midi, que 

plus de 700 révocations étaient un fait ac
compli. En réalité, M. Simyan a proposé à 
la signature de M. Barthou, ministre des 
Postes et Télégraphes, un certain nombre 
de révocations à prononcer parmi les em
ployés déjà Suspendus pour faits de grève. 

Il a été décidé que ces sanctions ne se 
raient prises que ce soir ou demain, si le 
mouvement de grève persistait. 

Le terme pestai 
Le soos-tecréUire des postes et 

neu» communique les note» suivante» : 
..une sérieuse amélioration se manifeste dans 

1» fareanael «e» tenseur» mstrtbuuur». Le» 
distribution» 4e lettres fonaUoaaeat aprnjal» 
ment r>as mesures sont prise» pour assurer 
ta «totrlbMien «ea Impnsses. 

hmsaili aunenrsslea d» Parie, 
de troupe sont réparUa et vont 

sets reeté» à leur poste pour assu
rer l'écoulement des correspondances sur les 
gares ou la recette principale. 

A la recette principale et dans le» gares de 
Paris, l'organisation spéciale établi» par l'ad
ministration donne de bons résultats, après las 
neattettens Inévitable» du début. 

Voici daillear» 1» nombre de aaen captante 
par la recette principale hier. 19 mars, sacs 
contenant les correspondance» triée» par Ua 
militaire» : 

Lettres, 198 sac» ; Journaux, 856 sacs ; let
tre» et ioarnaux pour ta banlieue. 1 e»0 sacs | 
lettre* pour Têlranger, t» aans ; Journaux peut 
l'étranger, 34Î sacs. 

On constate dea résultats analogues daas les 

Dans chaque gare, 1» nombre de sans à trier 
diminue sensiblement Oa espère être an pair 
dé* e* soir «en» certaines gares : aumt-Lasare, 
Lyon, Montparnasse. 

Aa Central télégraphique 
An Central télégraphique, une certaine enta-

lloraUon a été constant» dan» l'état du réseau. 
Le» ligne» Internationales suivantes ont pu 

être letiouvée» : t «vee BrunSSes, 1 avec Lon
dres, 1 avec .Lisbonne, 1 ,avee Amaterdam, 
1 avec Brest P. Q. 

Dans le réseau Intérieur, on » pu également 
retrouver les flM suivants : Glermont-Ferrand, 
Toulouse, Dijon, le Havre. Limoges, Auch, Mar
seille, Calais. 

Il manque encore dans le service intema-
Uonal 90 ligne» que le service des dérange
ments s'occupe de rétablir. 

La rentrée 
dais les services téléphoniques 

On considère au ministère des Postes la grève 
des téléphonistes oorame terminée. 

Le commerce et la grève 
Le président de la Chambre de corn* 

mercs de Paris, au nom de huit groupe
ments commerciaux, a adressé la lettre 
suivante au ministre des Travaux publies : 

Paris. M mars. 
Monsieur le ministre. 

Les président» des huit grands groupes syn
dicaux parisiens, MM. Boverat, président du 
Syndicat général des grain», graine», farines, 
huUes, sucres et alcool», Jouanny, préaident 
du Comité central des Chambre» syndicales. 
Marguery, président du Comité de 1 alimenta
tion parisienne; Muzet, président du Syndicat 
général du commerce et de 1 industrie ; Pinard, 
président de l'Alliance syndicale du commères 
et de l'industrie; Prevet»preeW»nt de r Union 
des Syndicats de l'alimentation en gros; Ricois 
président de l'AsnooHUon générale du com
merce et de l'industrie des tissus et maUères 
texUles ; VUlemin, président du groupe des 
Chambres syndicales du battaient et de» indus
tries diverses, réuni» aujourd'hui à U Cnatabre 
de commerce, sous ma présidence, ont examiné 
la situaUon créée par la grève des postes «t té-

ilculabli légraphes et les pertes 
' lfei ' 

îles qui en 
résultent pour le commerce. 

Ils tiennent à déclarer nettement en son nom 
que, quel que soit le préjudice qui lui es» 
causé ils ne sauraient aucunement approuver 
une soluUon qui, pour limiter les conséquen
ces d'une interruption désastreuse des transac
tions paraîtrait considérer comme légiume la 
droit de grève des services publies. . 

Ils estiment qu aucune assimilation ne peut 
être faite, au point de >ue da 1 exercice d» eéj 
droit, entre l'Industrie privée dans laquele les 
conditions du travail résultent de la loi «j 
l'offre et de la demande et tes adnumatrattaBg 
publiques dont les conditions de foncUç-nnej 
ment ont été réglées par des actes de 1 autorité 
en vue de la satisfaction d'un intérêt général 
par des agents qui Jouissent d'une sltuauoà 
P Dans ces conditions, et en attirant toute i 
sollicitude du gouvernement sur ua état d 
choses qui est particulièrement dommage»»»]* 
pour les intérêts qu'ils représentent. Il» t 
prient Instamment de mettre fln, avant tout, : 
un état de révolte qui se dissimule sous ) 
fallacieux prétexte de l'exercice d'un droit, e 
qui ne saurait être toléré sans mettre en péri 
le fonctionnement de la vie nationale. 

Le président, 
. Signé : Q. 

qu.il

